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Les colloques scientifiques organisés par les établissements d’enseignement supérieurs et de recherche de Caen
la mer sont nombreux, très variés et reflètent le dynamisme de nos laboratoires et l’excellence de leurs travaux.

Ils participent à l’image d’excellence caennaise et à l’attractivité de notre territoire. C’est à ce titre que la
Communauté urbaine soutient un certain nombre d’entre eux chaque année.

En 2023, ce sont 43 évènements qui ont été accompagnés.

Les pages qui suivent présentent la plupart des colloques soutenus par Caen la mer - ceux qui ont bien voulu nous
faire parvenir un bref compte rendu.

                                                                                                   Bonne lecture

                                                                                                       Dominique Goutte
                                                                                                       Vice-Président de Caen la mer
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Journée de l’École Doctorale Normande de Biologie Intégrative, Santé et Environnement
Les JED nBISE ont pour objectif de réunir l’ensemble des doctorants de Biologie de Normandie (répartis sur les trois sites universitaires de Caen, du Havre et de Rouen). Ces
journées, qui s’organisent autour de nombreuses communications scientifiques orales et affichées, ont pour but de valoriser la recherche effectuée sur le territoire normand dans
des domaines de recherche très diversifiés. Ces communications sont effectuées par les doctorants et pour les doctorants, en anglais, en mettant l’accent sur la pédagogie et la
vulgarisation. Sur ses critères, des prix sont attribués aux meilleures présentations orales et affichées. Pour beaucoup, ces JED sont un premier entraînement pour la participation
m des congrès.

Ces journées sont organisées une fois par an par et pour les doctorants de l’Ecole Doctorale nBISE sur un des trois sites universitaires de l’Ecole Doctorale : Caen, le Havre ou
Rouen et s’étendent sur deux jours. Suite au COVID, les JED ont eu lieu ces deux dernières années en distanciel. 
L’édition 2023, la 25ème, quant à elle s’est déroulée en présentiel, au bâtiment Stewart, UFR de Médecine et de Pharmacie, Martainville, Rouen (76000). Un amphithéâtre a permis
de regrouper l’ensemble des discours, des communications orales des doctorants, des conférences et de la tableronde organisées. Les sessions postersainsi que les pauses-cafés
et repas ont eu lieu dans le hall du bâtiment. 
Chaque année, un thème est choisi afin d’orienter les conférences. Cette année le thème était : “Environnement et santé”.

Un comité d’organisation composé de doctorants de Caen, Rouen et du Havre a été chargé de l’ensemble de l’organisation de cet événement.
Des intervenants extérieurs ont également été invités à parler de leurs thématiques de recherche ou encore des différentes questions relatives à l’après-thèse (l’insertion
professionnelle, le post-doctorat, etc.) lors des différentes tables rondes et conférences organisées.

Les JED sont également l’occasion de rassembler, dans un moment de convivialité, d’échange et de partage, les doctorants de toute la Normandie.
Partie intégrante de la formation doctorale, les organisateurs ont acquis des compétences transversales importantes.



colloque international "Cactus and Diagram groups"

Le colloque international "Cactus and diagram groups" s'est tenu au Laboratoire de Mathématiques Nicolas Oresme (LMNO), Université de Caen Normandie a été organisé par P.Bellingeri,
J.Guaschi et N.Nanda du LMNO. Il a rassemblé des spécialistes au niveau national et international, ainsi que des collègues intéressés et des doctorants et post-doctorants, autour de l'étude
des groupes de cactus et de diagrammes. Au total, 21 chercheurs y ont participé, dont cinq étrangers (Belgique, États-Unis, Israël, Italie, Mexique), quatre participants nationaux, ainsi que
douze collègues caennais, dont quatre doctorants et une post-doctorante.

Une introduction aux groupes de diagrammes sous forme d'un mini-cours de 3h a été donnée par A.Genevois (Montpellier), et en plus il y a a eu six exposés d'une heure chacun. Pendant les
exposés, les conférenciers ont abordé plusieurs thématiques liées aux groupes de cactus : algèbre et combinatoire (algèbres de Gaudin), généralisations des groupes de cactus et leurs liens
avec les groupes de tresses et la théorie géométrique des groupes, la théorie des opérades, la théorie des représentations, les liens avec la topologie de certains espaces et le groupe
fondamental de ceux-ci...

En dehors des exposés, de nombreuses discussions ont eu lieu parmi les participants, notamment pendant les pauses café et les pauses du midi. Grâce au colloque, une nouvelle collaboration
entre A.Genevois et deux collègues caennais sur des thématiques liées au colloque est en cours, et d'autres collaborations pourront s'ensuivre. 

Parmi les faits marquants, on peut souligner les points suivants :
→ le colloque a réuni des chercheurs de milieux mathématiques assez divers, autour du thème des groupes de cactus et de diagrammes, ceci dans une ambiance propice à la discussion et à
des échanges scientifiques.
→ le colloque a été particulièrement bénéfique pour les doctorants et post-doctorants du LMNO, et il a permis de nouer de nouveaux liens scientifiques entre les participants.

Le colloque a été financé par le Laboratoire de Mathématiques Nicolas Oresme UMR CNRS 6139, le GDR 2105 "Tresses" du CNRS, la Fédération Normandie Mathématiques FN 3335, l'Université
de Caen Normandie, la communauté urbaine Caen la Mer, et l'Union Européenne (actions Marie Skłodowska-Curie, programme Horizon).



Territoire et parcours. De nouvelles trajectoires d’emploi et de formation à l’épreuve des territoires ?

Chaque année depuis 1994, les journées du longitudinal (JDL) constituent un temps fort de la vie scientifique du Céreq. Elles sont co-organisées par le Céreq et un des centres associés de son
réseau implantés dans des laboratoires ou des unités de recherche. C'est le centre associé de Caen ESO (UMR Espaces et Sociétés) qui a accueilli les 28èmes journées des 14 et 15 juin à Caen.
Elles ont été l'occasion d'échanges autour de la relation formation-emploi à travers des méthodes longitudinales quantitatives et qualitatives (plus de 100 participants). Le thème choisi, «
territoire et parcours » illustre l’analyse des rapports entre société et espace qui mobilise les géographes dans un contexte interdisciplinaire. Le territoire est marqué par une importante variété
de contextes économiques, sociaux, productifs, démographiques, etc. Leur combinaison produit des disparités territoriales dont la prise en compte favorise la production de connaissances
nouvelles. Les XXVIIIèmes journées ont montré comment l’analyse longitudinale de la relation formation emploi au cœur des JDL pouvait s’enrichir de l’introduction d’une dimension spatiale.

Organisateurs de ces journées, l’UMR-ESO et son centre associé de Caen, ont choisi le thème « territoire et parcours. De nouvelles trajectoires d’emploi et de formation à l’épreuve des territoires
? » pour illustrer l’analyse des rapports entre société et espace dans un contexte interdisciplinaire. La géographie a pour objet l’espace des sociétés, la dimension spatiale du social, articulant
l’échelle de l’individu, avec celles des groupes sociaux et des territoires. Ainsi, les sujets transversaux que sont les relations entre formation emploi et territoire, renvoient aux inégalités sociales et
spatiales, thématiques fortes portées par l’UMR ESO depuis longtemps. Ces approches se démarquent des approches socio-économiques traditionnelles par une contextualisation spatiale des
ressources, des pratiques et des politiques, avec une mise en perspective de l’aménagement du territoire et de l’étude de l’influence urbaine sur les phénomènes observés.



Droits et libertés fondamentaux en prison : de la loi pénitentiaire au code pénitentiaire

Colloque « Droits et libertés fondamentaux en prison : de la loi pénitentiaire au code pénitentiaire », Faculté de droit de
l’Université de Caen Normandie, ICREJ (Institut caennais de recherche juridique), en partenariat avec l’Institut international
des droits de l’homme et de la paix de Caen, sous la direction scientifique d’Agnès Cerf-Hollender et Jean-Manuel
Larralde.

Le colloque a accueilli une centaine de participants venant du milieu professionnel (avocats, magistrats, mandataires à la
protection des majeurs, personnels de l’administration pénitentiaire, personnels de santé) et universitaire (enseignants,
doctorants et étudiants), et 15 intervenants de nationalité française. Le colloque pouvait être suivi à distance par un lien
zoom en direct, avec l’accord des intervenants.

Longtemps oubliés du législateur, les droits et libertés fondamentaux des détenus ont été consacrés, sous l’influence du
droit européen, par la loi du 24 novembre 2009, dite « loi pénitentiaire ». Le code pénitentiaire, issu d’une ordonnance et
d’un décret du 30 mars 2022, consacre le droit pénitentiaire comme une branche à part entière de la matière pénale.
Attendu par les praticiens, ce nouveau code est à l’origine du colloque, et offre l’occasion de se pencher sur l’évolution
des droits et libertés fondamentaux en prison depuis la loi de 2009. La matinée du colloque fut consacrée à la réception
du code pénitentiaire par les praticiens, et l’après-midi à l’étude détaillée des droits et libertés des détenus dans le code
pénitentiaire.

Le colloque fut ouvert par le directeur de l’administration pénitentiaire, M. Laurent Ridel, qui a présenté de façon
synthétique le code récemment entré en vigueur. Les praticiens (la sous-directrice de la maison d’arrêt de Caen, le
représentant des visiteurs de prison et un avocat) ont donné leur avis sur le nouveau code. Le colloque a permis de mettre
en lumière les avancées du code pénitentiaire au regard des droits et libertés fondamentaux en prison, notamment au
regard de leur légalité et de leur lisibilité, en particulier en ce qui concerne les conditions indignes de détention et le droit
au travail des détenus, principaux apports du code. Quant aux autres droits et libertés, le code les intègre à droit constant,
sans amélioration, sous quelques rares exceptions. Les interventions et les débats ont permis de souligner les « malfaçons »
et lacunes du code pénitentiaire, tant de forme (trop de renvois à d’autres code, ce qui nuit à la lisibilité des normes,
défaut d’intégration des circulaires) que de fond (en particulier en ce qui concerne la distinction entre les prévenus et les
détenus, les détenus transgenres, la télémédecine), ainsi que les difficultés pratiques (la surpopulation carcérale, le
manque de moyens humains, notamment en ce qui concerne les soins psychiatriques et les difficultés tenant au suivi à la
sortie des établissements pénitentiaires).



Ce colloque a permis de réunir une centaine de participants, dont de nombreux acteurs en matière de télémédecine sur le territoire normand (médecins, infirmiers, pharmaciens, responsables
de projets de télémédecine, ARS, Normand’e-santé, URML, CPAM, Gérontopôle de Normandie, Espace de réflexion éthique de Normandie), des représentants du monde politique (Conseil
régional, Caen la Mer, collaborateurs de députés et de sénateurs), ainsi que des universitaires, étudiants et citoyens (notamment par l’intermédiaire de l’université Inter-âge).

Le projet de recherche EDeTeN, sur « les enjeux du développement de la télémédecine en Normandie », s’est inscrit dans le champ de l’innovation territoriale en s’intéressant au numérique en
matière de santé et aux questionnements qu’il soulève en termes d’équipements, de contenus et d’usages. Reposant sur un important travail d’enquêtes de terrain encore inédit en Normandie,
ce projet a permis de réaliser une analyse pluridisciplinaire en sciences humaines et sociales sur les enjeux du développement de la télémédecine. Une attention toute particulière a été portée
à la question de la téléconsultation dans un contexte de désertification médicale, aussi bien dans le cadre d’une réflexion géographique que dans celui des conditions juridiques et éthiques
d’un tel déploiement. Cette question spécifique de la téléconsultation, sans être exclusive, a constitué le fil rouge du colloque.

Le colloque a été ouvert par Madame Agnès Firmin Le Bodo, ministre déléguée auprès du ministre de la Santé et de la Prévention, chargée de l’organisation territoriale et des Professions de
santé (à distance), laquelle a insisté sur les enjeux liés au développement d’une offre de télémédecine dans les territoires sous dotés en matière médicale.
Après un rapide rappel de la méthodologie et des objectifs du projet EDeTeN, les principaux résultats ont été présentés par l’équipe de recherche et débattus avec l’assistance au cours de la
matinée.
Les réalités socio-territoriales ont, dans un premier temps, été évoquées : la téléconsultation en autonomie est, en Normandie comme sur le territoire national, surtout utilisée par des patients
jeunes, urbains et maîtrisant bien l’outil numérique ; la téléconsultation territoriale (via notamment des cabines de téléconsultation) reste, quant à elle, essentiellement déployée par des
opérateurs privés, répondant à une logique de profit, et ne sont généralement pas installées dans les « déserts médicaux ».
Les enjeux éthiques ont, dans un second temps, été étudiés : l’importance de s’assurer du consentement libre et éclairé du patient en prenant le temps de lui transmettre une information claire
et complète sur les soins mais aussi sur l’outil utilisé ; la recomposition de la relation médicale du fait de l’empowerment du patient que permet la téléconsultation, et parallèlement l’essor de la
place du tiers pour les patients les plus vulnérables.
L’après-midi a été consacrée à une présentation de posters et, surtout, au serious game COMMUNAUT’HEALTH 2030, réalisé dans le cadre du projet afin de faire réfléchir les acteurs aux défis
auxquels devra faire face notre système de santé en 2030 sur le territoire normand.

Les enjeux du développement de la télémédecine en Normandie



Le colloque s’est tenu devant une centaine de participants (magistrats, avocats, agents départementaux, salariés d’associations de protection de l’enfance et étudiants).

Le colloque s’est déroulé en quatre tables-rondes, organisées au regard de quatre thématiques présentant une actualité en droit des mineurs. Pour chaque table-ronde, après une présentation
du sujet par un ou plusieurs enseignants-chercheurs, un dialogue s’est engagé entre les différents professionnels pour présenter les difficultés de mise en œuvre pratique. A l’issue de chaque
table-ronde, un échange a été engagé avec les participants.
→ Première table-ronde : L’aide sociale à l’enfance, l’assistance éducative et le mineur non accompagné
→ Deuxième table-ronde : Le code de la justice pénale des mineurs
→ Troisième table-ronde : L’adoption : nouvelles règles, statut de pupille de l’État et accès aux origines
→ Quatrième table-ronde : La santé du mineur et les soins psychiatriques sans consentement

Cette manifestation s’est organisée, sous la présidence d’Annick Batteur, professeure émérite à l’Université de Caen, en quatre tables-rondes autour de thématiques présentant une actualité
législative ou jurisprudentielle et des difficultés de mise en œuvre pratique : la prise en charge des enfants confiés à l’aide sociale à l’enfance et des mineurs étrangers non accompagnés ;
l’adoption et la mise en œuvre du code de la justice pénale des mineurs ; la réforme de l’adoption, le statut des pupilles de l’État et l’accès aux origines personnelles des enfants adoptés ; la
santé des mineurs, pris en charge par l’aide sociale à l’enfance notamment, et les soins psychiatriques sans consentement pour les mineurs.

Ce colloque s’est tenu devant une centaine de participants, professionnels de la protection des mineurs (magistrats, avocats, agents départementaux, salariés d’association) et étudiants.

La première table-ronde a été l’occasion de présenter les évolutions résultant de la loi Taquet du 7 février 2022 et d’échanger sur les difficultés de prise en charge des mineurs, notamment
étrangers et isolés sur le territoire français. La deuxième table-ronde a portée sur la présentation du Code de la justice pénale des mineurs et les difficultés d’application pratique de ses
nouvelles dispositions. La troisième table-ronde a permis de revenir sur la loi du 21 février 2022 et l’ordonnance du 4 octobre 2022 qui ont réformé l’adoption et de présenter la procédure
permettant à un enfant adopté qui le souhaite d’avoir connaissance de l’identité de ses parents biologiques. Enfin, la dernière table-ronde a permis d’évoquer les problématiques liées à la prise
en charge médicale des enfants, confiés à l’aide sociale à l’enfance, ainsi que les soins psychiatriques pouvant être délivrés à un mineur, sans son accord.
La journée s’est achevée par un rapport de synthèse présenté par Adeline Gouttenoire, professeure à l’Université de Bordeaux.

Le mineur, entre protection et autonomie



Il s’agit de l’acte 4 d’un programme de recherche dirigé par Mme Agnès Cerf-Hollender et Gilles Raoul-Cormeil, enseignants-chercheurs à la Faculté de droit de l’université de Caen
Normandie.

Ce programme de recherche a été conçu en 2020 et reporté en 2021 et 2022 à cause de la pandémie :

→ Acte 1 : Présentation du sujet de la recherche avec l’analyse de l’actualité jurisprudentielle et législative (Caen, 8 avril 2022)

→ Acte 2 : Préparation de l’ouvrage à paraître aux éditions de l’Institut francophone pour le Droit et la démocratie, 2023, coll. Colloques & essai, vol. 180, 29 études

→ Acte 3 : Partenariat avec le Centre Michel de l’Hospital de l’Université de Clermont-Ferrand sur le thème : le majeur protégé sous-main de justice (Colloque du 7 octobre 2022)

→ Acte 4 : Colloque de Caen, consacré au majeur protégé, victime ou auteur d’une infraction pénale, à l’université de Caen Normandie, amphithéâtre Pierre Daure, vendredi 7 avril 2023

Près de vingt intervenants ont mené les échanges de cette journée : 8 universitaires et de 10 praticiens (3 magistrats, 4 mandataires judiciaires à la protection des majeurs, 1 avocat, 1
psychiatre, expert judiciaire, 1 psychologique, expert judiciaire).

Ce colloque a permis de réunir près de trois-cent participants, de nombreux mandataires judiciaires à la protection des majeurs et une centaine d’étudiants.

Alors que le droit civil lato sensu applicable aux majeurs protégés fait l’objet d’études récurrentes depuis la loi n°2007-308 du 5 mars 2007 réformant la protection juridique des majeurs,
l’appréhension du majeur protégé par la matière pénale est moins connue, tant en qualité de victime qu’en qualité de personne suspectée, poursuivie ou condamnée.
Ni le code pénal, ni le code de procédure pénale ne consacre de dispositions particulières au majeur protégé victime d’infraction. Certes, il peut entrer dans la catégorie plus large de «
personne vulnérable », qualité spécifique exigée en tant que condition préalable, élément constitutif ou circonstance aggravante de certaines infractions. La prise en compte du majeur
protégé victime dans le cadre de l’action publique interroge donc, faute de texte spécifique.
En revanche, la loi du 5 mars 2007 a introduit pour la première fois dans le code de procédure pénale des dispositions propres à la poursuite, l’instruction et le jugement des infractions
commises par des majeurs protégés. Timides, insuffisantes, les lacunes de cette loi sont apparues au grand jour, parfois comblées, grâce à l’influence du Conseil constitutionnel et de la cour
de cassation. Grands sont les enjeux de l’expertise psychiatrique, tant en ce qui concerne la responsabilité pénale que le cours de l’action publique.

Le majeur protégé face à la justice pénale. Acte 4



Le renouvellement du droit civil sous l’influence du numérique
28e journée de l’Association Henri Capitant

L’Université de Caen Normandie a accueilli la 28ème Journée nationale de l’Association Henri Capitant, portant sur « Le renouvellement du droit civil sous l’influence du numérique ».

Ni la réforme du droit des contrats, ni les projets de réforme du droit des biens ou du droit des contrats spéciaux n’ont entendu encadrer spécialement les questions liées à l’environnement
numérique. Cette situation s’explique peut-être par l’inutilité de le faire, les mécanismes de droit commun s’adaptant à l’environnement numérique, ou par la nécessité de consacrer des
dispositifs spéciaux en présence d’objets nouveaux.

Pour tenter de comprendre ce phénomène, et après des propos introductifs de Nathalie Martial-Braz sur la place laissée au droit civil par le droit européen du numérique, quatre tables rondes
ont abordé successivement les questions du renouvellement du droit des personnes, du droit des biens et du patrimoine, du droit des contrats, et enfin du droit de la responsabilité. Le regard
adopté était essentiellement prospectif afin de mesure les évolutions à venir du droit civil et en dessiner les contours.

Cent cinquante personnes sur place, et une centaine à distance, ont pu suivre avec un grand intérêt ce programme, élaboré sous la direction scientifique du professeur Thibault Douville et
avec le soutien de l'Institut caennais de recherche juridique (ICREJ - UR 967).



Compétence et procédure collective

Ce colloque a permis d’étudier les problèmes de compétence juridictionnelle que soulèvent les procédures collectives. En effet, se pose tout d’abord la question de l’articulation des
juridictions susceptibles d’intervenir dans le traitement des entreprises en difficulté, dans la mesure où outre le juge commissaire et le tribunal de commerce, le juge du surendettement a
désormais vocation à intervenir depuis la réforme du 14 février 2022.

Par ailleurs, sont également concernées les juridictions étrangères voire arbitrale. Se pose ensuite la question de l’articulation de ces juridictions avec les juridictions de droit commun, en
présence de contentieux en cours ou nouveau comme un litige prud’homal, fiscal, répressif. Une vingtaine d'intervenants ont pris part aux échanges face à un public composé de
professionnels mandataires judiciaires, avocats mais également magistrats. De nombreux universitaires et étudiants ont également assisté aux différentes tables ronde

Une quarantaine de personnes sur place et à distance ont pu suivre avec un grand intérêt ce programme, élaboré sous la direction scientifique de Laurence Fin-Langer et Florent Petit, professeurs
de droit privé et sciences criminelles à l’université de Caen Normandie.

Compétence et procédure collective, voilà un thème qui agite régulièrement l’actualité du droit des entreprises en difficulté des derniers mois et des dernières années.

Il faut dire que pour satisfaire les objectifs assignés par le législateur aux procédures collectives, le Code de commerce aménage les règles de compétence ordinaire pour désigner des
juridictions à même de traiter les difficultés que rencontrent les entreprises ; il institue également un « bloc de compétence » (C. Saint-Alary-Houin, M.-H. Monsèrié-Bon et C. Houin-Bressand, Droit
des entreprises en difficulté : LGDJ, 13e éd., 2022, n° 468) au profit du tribunal de la procédure collective afin de permettre et de favoriser la recherche et la mise en place de solutions de
traitement de la défaillance économique rapides et efficaces (C. com., art. R. 662-3).

Par l’identification de la juridiction appelée à connaître des procédures collectives et la définition des demandes qui pourront lui être présentées, ces règles de compétence qui gouvernent la
matière permettent-elles de satisfaire ces exigences ? Telle est la question que nous avons aborder à l’occasion de ce colloque.



Le changement climatique et l’augmentation des sinistres qu’il entraîne questionne le droit des assurances. Ce colloque a interrogé, de manière pluridisciplinaire, les enjeux des risques
environnementaux pour la viabilité du système assurantiel. Ont été étudiés les différents régimes d’assurance susceptibles d’être mobilisés pour répondre au défi climatique : le régime
spécifique des

catastrophes naturelles, mais aussi tous les autres régimes pouvant être mis en jeu (assurance agricole, assurance construction, assurance de responsabilité civile). Ce colloque a permis
d’offrir un regard croisé entre universitaires et professionnels du secteur des assurances et de la couverture des risques.

La matinée avait pour présidente de séance Amandine Cayol (MCF en droit privé et codirectrice du Master assurance, Université de Caen Normandie) qui a également produit un propos
introductif.

Cette introduction a été suivie d’une intervention de 30 minutes de Olivier Cantat MCF HDR en géographie, Université de Caen Normandie, consacrée au thème du Changement climatique,
présentée en particulier dans le contexte normand, et ses conséquences sur l’augmentation possible de la sinistralité. Cette intervention a été suivie de celle de M. José Bardaji, Directeur des
statistiques et de la recherche économique chez France Assureurs, sur la prévention des risques liés au changement climatique. Celui-ci a rebondi sur nombre des analyses de M. Cantat
s’agissant de l’analyse économique de l’évolution prévisible de la sinistralité évoquée par l’intervention précédente de M. Cantat.

La parole a ensuite été donnée à M. Olivier Choquet, souscripteur au Département Souscription Réassurances Publiques de la Caisse centrale de réassurances (CCR) sur la question du
financement des sinistres par la réassurance. Celui-ci a notamment mis en évidence que le système actuel de couverture des risques climatiques par la garantie « catastrophes naturelles »
fonctionne bien à l’heure actuelle mais que l’évolution des risques liés au dérèglement climatique risque de le mettre fortement à l’épreuve.

L’après-midi, sous la présidence de Mathias Couturier (MCF droit, université de Caen Normandie) a vu se succéder des interventions sur des thèmes variés. M. Julien Delayen (université de
Picardie – Jules Verne) a produit une intervention sur les politiques des assureurs en vue d’améliorer les solutions d’indemnisation des catastrophes naturelles. Mme Laurène Chmitelin, de
Pacifica, a présenté l’assurance agricole et sa récente réforme législative Mme Elise Lanquetin, Responsable règlements à la SMABTP, a évoqué comment les assurances constructions font
face au défi climatique. Le colloque s’est terminé par une intervention de Mme Sylvie Bakatou, Docteure en droit privé de l’université Lyon III, consacrée à la question du préjudice écologique
dans ses rapports avec l’assurance.

Environnement et assurance



Currents in the Periodical Press

L’Université de Caen Normandie a accueilli le 55ème congrès annuel de la Research Society for Victorian Periodicals (RSVP), ouvrant ses portes à une centaine de spécialistes de la presse
anglophone du long dix-neuvième siècle. Il s’agissait là d’une première, non seulement au plan régional, mais également au plan national puisque la France n’avait encore jamais accueilli le
congrès de la RSVP.  Sur le thème « Currents in the Periodical Press », et à l’initiative de Françoise Baillet (ERIBIA UR2610), le congrès 2023 a ainsi réuni quelque 124 chercheurs et chercheuses
issus de disciplines telles que la littérature, l’histoire, les études culturelles ou encore les études médiatiques. Deux conférences plénières, six sessions de cinq ateliers parallèles, un dîner de gala,
un cocktail, des visites locales et une excursion ont ainsi ponctué ces quatre fructueuses journées au profil résolument international puisque dix-huit pays et quatre continents se trouvaient cette
année représentés.

 Points d’orgue de cette manifestation dont la réception d’accueil s’est tenue à l’Abbaye-aux-Hommes en présence de Cécile Cottenceau, Maire Adjointe de la Ville de Caen en charge des
Relations Internationales, et de Christophe Rochais, Vice-Président de l’université Caen Normandie en charge des Relations Internationales, deux conférences plénières ont cette année permis
aux participants d’entendre deux interventions respectivement présentées par Alison Chapman (University of Victoria, Canada) et Jennie Batchelor (University of Kent, Royaume-Uni). Intitulée «
Whizzical Whirligig Queer : Charting the Serial Rhythms of Periodical Print at Scale », la Conférence Wolff de la professeure Chapman portait sur le Digital Victorian Periodical Poetry
(https://dvpp.uvic.ca/) tandis que dans le cadre de la Conférence Colby, la professeure Batchelor évoquait son tout dernier ouvrage, paru en 2022 aux Presses Universitaires d’Édimbourg, The
Lady’s Magazine (1770-1832) and the Making of Literary History. Le congrès s’est clos le dimanche 9 juillet par une excursion qui a permis aux participants de visiter le Mont-Saint-Michel. 



Poétiques de la poussière, expériences des frontières

Le projet de ce colloque est né d’une réflexion sur l’état hybride de la poussière : à la limite de l’immatérialité, la poussière inscrit le poème dans le monde de l’ambiguïté, de la frontière, du
seuil, la matière dispersée pouvant tout aussi bien signifier l’anéantissement par la pulvérisation que la dissémination fertile. Cette ambigüité de l’imaginaire pulvérulent se double d’une
équivocité de l’expérience, entre visible et invisible, présence et absence, matérialité et immatérialité, physique et métaphysique. L’exploration d’un état tangent et hybride pourrait-il être
ce qui, alors, occupe le poétique à l’ère moderne et contemporaine, et l’une des modalités de sa présence au monde ? Si le XXe siècle artistique et poétique se porte vers la poussière, il
s’agit d’en interroger les incidences tant ontologiques (qu’est-ce qu’écrire désormais sur fond de hasard ?) que phénoménologiques (qu’est-ce que faire l’expérience du poudroiement ou
de l’interstice ?) ou esthétiques (la brisure, l’émiettement, la pulvérisation témoignent-ils d’un refus des perspectives esthétiques totalisantes et/ou englobantes ?).

Le colloque a, pour ce faire, exploré un ensemble d’hypothèses à la croisée de perspectives historique et culturelle, poétique et linguistique, esthétique, physique et métaphysique. Il a
ouvert son parcours sur une session intitulée « Poussières sculptées » consacrée au dialogue entre les poètes et les artistes que la poussière a requis au XXe siècle (Alberto Giacometti,
Alexandre Hollan). A suivi une réflexion sur les relations paradoxales entre « pulvérisations et survivances » chez René Char, Pierre Chappuis et James Sacré. Les enjeux philosophiques,
anthropologiques et politiques de la poussière en poésie ont ensuite été explorés dans les œuvres de Henri Michaux, de Salvatore Quasimodo et de trois poétesses libanaises, Vénus
Khoury-Ghata, Nasia Tuéni et Claire Gebely. A suivi un temps consacré à l’imaginaire de la « germination » chez François Cheng et Philippe Jaccottet. Enfin le dialogue entre « visible et
invisible » en poésie (Georges Schehadé, Marina Tsvetaeva) et en arts plastiques (Jorge Otero-Pailos) a nourri la dernière session du colloque.



Séminaire J.L. Signoret 2023

Le Séminaire Jean-Louis Signoret est un colloque organisé par l’unité Inserm 1077 NIMH à Caen depuis près de 30 ans. Ce séminaire est considéré par de nombreux professionnels ayant une
activité clinique en neuropsychologie comme un événement incontournable leur permettant de maintenir leur niveau de connaissance, à la pointe de la recherche et des actualités des
pratiques de ce secteur. Le séminaire est aussi intégré directement dans la formation initiale des étudiants de Master de Neuropsychologie de l’université de Caen-Normandie.

Le XXVIIIème Séminaire Jean-Louis Signoret intitulé « De la clinique à la recherche en Neuropsychologie » a correspondu à une édition hommage à l’œuvre scientifique de Béatrice
Desgranges, Directrice de Recherche Inserm dans notre unité, disparue fin décembre 2021.

Cette édition exceptionnelle par son ampleur, associant plusieurs sociétés savantes et partenaires institutionnels, a rassemblé sur trois jours (21-23 mars 2023) plus de 50 experts nationaux et
internationaux, et a dressé un panorama inédit de l’actualité de la recherche et des pratiques cliniques en neuropsychologie. Il s’agissait ainsi d’une édition hors-norme de ce colloque déjà
visible depuis longtemps nationalement et même internationalement par la francophonie (Belgique, Suisse, Québec) dont une dizaine de représentants ont été présents. Le public visé a été
atteint (psychologues, orthophonistes, médecins, étudiants de ces filières), soit 324 participants. Au-delà de la communauté des professionnels et étudiants inscrits, le colloque propose un
temps d’échange avec le grand-public et des reprises des thématiques abordées dans divers médias. Les présentations feront l’objet d’actes, notamment par la publication d’un numéro
spécial de la Revue de Neuropsychologie début 2024. Ce séminaire participe ainsi à la visibilité et à la reconnaissance de la Région Normandie et de l’Université de Caen-Normandie, tant
dans ses missions de recherche que de formation des professionnels.



L’Image de l’Europe dans les médias du Monde | HISPANOPHONE ET LUSOPHONE

Ces deux journées d'études ont été consacrées à l'exploration des différentes visions de l'Europe présentes dans les médias de l'espace hispanophone et lusophone du début du XIXe siècle à
nos jours.De nombreux chercheurs des universités françaises, espagnoles, portugaises et d'Amérique Latine se sont réunis pour échanger sur les visions de la presse et d'autres médias sur les
processus de construction de l'unité européenne, sur la découverte de l'Europe par les pays européens ou encore la comparaison entre l'image de l'Europe et l'image de l'Espagne, du
Portugal et de l'Amérique latine dans les médias.

Le colloque PILAR est un évènement organisé par l'association PILAR et l'Université de Caen Normandie (Unité de recherche ERLIS), avec le soutien du Master LEA Experts en Projets Européens
au service du développement local et aux soutiens financiers de la Direction de la Recherche et de l'Innovation (DRI), de l'Unité de recherche ERLIS ainsi que de la Communauté Urbaine de
Caen La Mer.



Formes et expressions du temps long
dans les albums de jeunesse anglophones d’aujourd’hui

Coorganisé par Véronique Alexandre, maîtresse de conférences en littérature anglophone et par Elise Ouvrard, maîtresse de conférences en didactique des langues et des cultures, toutes deux
membres de l’équipe de recherche ERIBIA, le colloque international « Formes et expressions du temps long dans les albums de jeunesse anglophones d’aujourd’hui » s’est déroulé à la Maison de
Recherches en Sciences Humaines de l’Université de Caen. Ce colloque avait pour objectif de susciter la réflexion autour de différentes manières de faire l’expérience du temps – étendu,
contemplatif, silencieux, inventif, et de vivre ainsi une autre expérience du monde et des autres à une époque où se déploie une culture de l’instantanéité.

Lors de la première matinée, c’est l’auteur et illustrateur américain David Ouimet, à l’origine des célèbres albums I Go Quiet et I Get Loud qui est intervenu à distance, en direct des Etats-Unis, pour
développer son point de vue sur l’art de ralentir et la grâce associée à la décélération en lien notamment avec la matérialité même des albums, mais aussi avec l’importance à accorder aux
détails d’un texte ou d’une image. Le public nombreux (80 personnes environ), constitué essentiellement d’enseignants chercheurs, d’étudiants de licence LLCER anglais, du Master d’Etudes
Culturelles et du Master MEEF anglais ainsi que de professeurs d’anglais du second degré, mais aussi d’illustrateurs a pu ensuite interagir avec cet artiste particulièrement stimulant et inspirant.

Lors des autres demi-journées du colloque, plusieurs enseignants chercheurs sont intervenus sur des corpus spécifiques de la littérature de jeunesse anglophone : Ben Dammers de l’Université de
Cologne (Allemagne), Artemis Papailia de l’Université de Thrace (Grèce) et Véronique Alexandre de l’Université de Caen (France). Janet Evans, chercheuse indépendante britannique et
spécialiste renommée des albums de jeunesse depuis plus de trente ans, s’est, quant à elle, intéressée à la question de savoir si le temps long était à rechercher dans les albums eux-mêmes ou
dans l’acte de lire ces albums. Deux doctorantes ont également proposé une communication lors de ce colloque : Betül Gaye Dinç de l’Université Northumbria (Royaume-Uni) et Caroline
Starzecki de l’Université de Rouen où elle prépare l’organisation du congrès du réseau The Child and the Book qui se déroulera du 2 au 4 mai 2024.

Fait marquant de ce colloque, des petits groupes d’étudiants de licence et de Master sont intervenus à l’issue de chaque demi-journée. Nous avons ainsi assisté à une phase d’entretien entre une
dizaine d’étudiants de L3 LLCER d’anglais et David Ouimet, à une session de présentation de posters géants élaborés par les étudiants de M1 MEEF anglais de l’INSPE de Caen sur les albums Sam
and Dave Dig a Hole et A Stone for Sasha, analysés par deux chercheurs ainsi qu’à une analyse d’illustrations des albums de Barbara Lehman ou d’Anthony Browne proposée par les étudiants de
M2 MEEF anglais



Les enjeux du développement de la télémédecine

Le colloque a été ouvert par Madame Agnès Firmin Le Bodo, ministre déléguée auprès du ministre de la Santé et de la Prévention, chargée de l’organisation territoriale et des Professions de
santé (à distance), laquelle a insisté sur les enjeux liés au développement d’une offre de télémédecine dans les territoires sous dotés en matière médicale. Après un rapide rappel de la
méthodologie et des objectifs du projet EDeTeN, les principaux résultats ont été présentés par l’équipe de recherche et débattus avec l’assistance au cours de la matinée. Les réalités socio-
territoriales ont, dans un premier temps, été évoquées : la téléconsultation en autonomie est, en Normandie comme sur le territoire national, surtout utilisée par des patients jeunes, urbains et
maîtrisant bien l’outil numérique ; la téléconsultation territoriale (via notamment des cabines de téléconsultation) reste, quant à elle, essentiellement déployée par des opérateurs privés,
répondant à une logique de profit, et ne sont généralement pas installées dans les « déserts médicaux ». Les enjeux éthiques ont, dans un second temps, été étudiés : l’importance de
s’assurer du consentement libre et éclairé du patient en prenant le temps de lui transmettre une information claire et complète sur les soins mais aussi sur l’outil utilisé ; la recomposition de la
relation médicale du fait de l’empowerment du patient que permet la téléconsultation, et parallèlement l’essor de la place du tiers pour les patients les plus vulnérables. L’après-midi a été
consacrée à une présentation de posters et, surtout, au serious game COMMUNAUT’HEALTH 2030, réalisé dans le cadre du projet afin de faire réfléchir les acteurs aux défis auxquels devra
faire face notre système de santé en 2030 sur le territoire normand.

Tables rondes, posters, serious game… Les formats de discussion ont été très variés afin de partager les résultats du projet EDETEN avec la communauté scientifique, les décideurs et les
acteurs du territoire normand, mais aussi, plus globalement, avec un très large public.



Journées AntibioDEAL

Afin de lutter contre la pandémie silencieuse de l’antibiorésistance, le méta-réseau professionnel PROMISE a été créé dans le cadre
du Plan Prioritaire de Recherche Antibiorésistance (INSERM et ANR). 
Le réseau émergent AntibioDEAL s’inscrit dans ce programme et s’attache à structurer la recherche et le développement d’agents
anti-infectieux au niveau national. 
Ces journées ont regroupé 141 personnes établies en France, 19 orateurs académiques et industriels experts en santé animale ou
humaine. 

Ce premier événement du réseau AntibioDEAL a permis de mettre en avant de belles innovations au niveau national mais également
de mieux appréhender les difficultés économiques liées au développement de nouveaux agents anti-infectieux. Cet événement,
montre que l’innovation thérapeutique humaine et animale sont marquées par des stratégies variées et divergentes. 
Le sondage interactif réalisé à la fin des journées a révélé les actions à prioriser : la mise en place de groupe de travail, donner
l’accès à l’annuaire créé dans le cadre d’AntibioDEAL et une consultation de la communauté sur les freins rencontrés au
développement de nouveaux agents antiinfectieux.



Politiques de mémoire locale et nationale en Amérique latine
Dialogue, concurrence et complémentarité

 Le colloque était porté par l’équipe de recherche ERLIS, Equipe de Recherche sur les Littératures, les Imaginaires et les Sociétés. Les responsables scientifiques étaient issus de trois
universités : Nadia Tahir, Université de Caen Normandie, Antonio Ramos Ramirez et Paola Garcia de l’Université Paris 8 Vincennes-Saint-Denis et Aurélia Gafsi de Sorbonne Université. 15
chercheurs et chercheuses issus de différentes disciplines en Sciences Humaines (histoire, anthropologie, sociologie, sciences de la communication, sciences politiques, etc.) se sont
succédés lors de ces deux journées de colloque. Une cinquantaine de personnes ont assisté et participé aux échanges, notamment des étudiants de Licence, de Master et de Doctorat.
Les intervenants étaient représentés des recherches de différents pays : France,Espagne, Argentine, Chili, Italie, Colombie, Brésil et Mexique.

Le colloque avait pour objectif de faire dialoguer les travaux sur les constructions mémorielles autour des passés traumatiques en Amérique latine à plusieurs échelles. 
Tout d’abord entre l’échelle locale et l’échelle nationale pour savoir dans quelle mesure elles se complètent, dialoguent et s’opposent parfois. L’échelle suivante était au sein même de
chaque pays, mais aussi entre les pays. Cela a permis de mettre en avant des points de convergences et des différences fondamentales en fonction des pays, mais plus
particulièrement des régions. 

Le colloque s’est déroulé dans une ambiance d’échanges constants, notamment pendant les pauses et repas qui ont permis de créer des interactions entre les intervenants qui se
projettent déjà sur des activités communes. 



Cet évènement international a été structuré en un colloque (en anglais) et des rencontres franco-japonaises (avec traduction simultanée en français et en japonais) où les échanges ont pu se
faire entre acteurs de diverses origines. Ainsi, des professeurs de lycée, des gestionnaires, des pêcheurs, des ostréiculteurs ont pu échanger leurs savoirs et savoir-faire au cours de ces
journées. Trois sessions ont été définies pour le colloque et quatre sessions pour les rencontres. Un total de 67 communications orales a été délivré. 26 posters ont été présentés et commentés
avec des échanges lors d’une session dédiée. En plus, deux communications plénières ont été faites par A. Nadaï (CNRS) et O. Matsuda (EMECS) en ouverture ainsi que trois communications
plénières en clôture du colloque par Ph. Cury (IRD/Sète), E. Feunteun (MNHN/EPHE) et H. Nakahara (Kanagawa University).

L’adaptation au changement global se fera sur des connaissances partagées et transdisciplinaires. Les limites de l’approche sectorielle ont été de nombreuses fois soulignées. 
Le développement de l’Eolien ne peut se faire isolément des autres contraintes existantes. Certains acteurs restent particulièrement vulnérables au changement global. C’est le cas de la
pêche, de l’ostréiculture mais aussi des acteurs du tourisme balnéaire avec la prolifération d’espèces toxiques qui entrainent des fermetures de zones de baignade.

La recherche académique est impliquée et devra intensifier son action avec les moyens appropriés afin de travailler sur les forçages physiques, sur l’évolution du trait de côte, sur la
prolifération d’espèces invasives et toxiques. Le développement de l’éolien ne peut être déconnecté de ce contexte et se fera dans un environnement déjà largement exploité où les marges
de manœuvre sont réduites si l’on ne veut pas encore plus perturber les équilibres parfois très fragiles qui caractérisent nos écosystèmes aquatiques.
A côté des connaissances académiques, il existe des connaissances traditionnelles qui sont importantes à intégrer, notamment aux échelles locale et régionale. L’importance de l’éducation à
l’environnement a été soulignée. C’est une composante du projet « Nature et Culture » des deux SFJOs. Dans ce cadre, la participation de professeurs de lycées français et japonais (lycées de
Sète et d’Okayama) doit être continuée.

La session 4 des rencontres a été structurée autour du concept de « Sato-umi ». La nécessité de plus de « bottom-up » a été soulignée afin de mieux incorporer l’avis et les actions des
communautés locales et donc augmenter leur degré d’acceptation et d’adaptation au changement.
Si le développement des énergies décarbonées s’avère indispensable à la réduction des émissions de gaz à effets de serre, il a été souligné la nécessité de développer une société moins
énergétivore. Dans le domaine des pêches, un bond technologique doit être fait afin de développer des techniques de pêche.

Coast Caen



Théâtre et théâtralité dans l’œuvre de Claude Simon

Les responsables scientifiques en étaient Marie Hartmann, organisatrice de l’événement, mais aussi Jean-Yves Laurichesse (Université de Toulouse-Jean Jaurès), Ralph Sarkonak (University
of british Colombia) et Dominique Viart (Nanterre université). 

Le colloque a bénéficié du soutien de l’équipe de recherche, le LASLAR, de l’université de Caen et de Caen-la mer. 
Il réunissait douze intervenants dont deux internationaux (USA et Maroc) ainsi qu’un collègue suisse. Il s’agissait de présenter et de commenter les passages qui relèvent d’une forme
théâtrale insérés dans les romans de Claude Simon. Le programme a permis d’étudier les principaux romans de ce dernier, depuis L’Herbe, jusqu’au Jardin des Plantes en passant par Le
Vent ou encore Le Palace et Les Géorgiques. 

Les intervenants ont dégagé les saynètes comiques qui viennent égayer certains moments des textes. Ils ont mis en valeur les thèmes et les personnages théâtraux. Ils ont fait valoir l’attitude
ambiguë de l’auteur face au théâtre notamment en commentant les différences entre le roman L’Herbe et sa transposition dans l’unique pièce écrite par l’auteur : La Séparation



Pétrarque / est de nouveau / en vue

Le colloque, dans une perspective interdisciplinaire (alliant la philologie, la philosophie, l’histoire ainsi que la littérature et la civilisation espagnole, française, italienne et comparée), a
permis de faire le point sur un écrivain majeur du Moyen Age et sur sa réception de la Renaissance à aujourd’hui : François Pétrarque (1304-1374). En tant que poète en italien (dans les
Rerum vulgarium fragmenta et dans les Triumphi), mais aussi en tant qu’humaniste et auteur d’ouvrages historiques et philosophiques en latin (dont le De viris illustribus et le De remediis
utriusque fortunae), Pétrarque a constitué, dès la Renaissance, un modèle majeur pour les lettrés italiens et européens, qui ont vu dans le pétrarquisme (notion que le colloque a abordée
dans sa dimension plurielle du point de vue aussi bien chronologique que géographique) un exemple digne d’imitation, d’émulation, de parodie et d’actualisation. Les vers de Paul Celan
« Petrarca / ist wieder / in Sicht » cités en traduction française dans le titre du colloque nous ont rappelé que ce Toscan ayant vécu une grande partie de sa vie en Vaucluse a été, encore
au XXe siècle, une référence pour des poètes capables de renouveler la poésie en relisant d’une façon innovante la tradition.

Dans la première session, après l’introduction de Massimo Lucarelli insistant sur la dimension humaniste et européenne de Pétrarque, Juan Carlos D’Amico a abordé la question de sa
réception à la Renaissance en Italie et en Espagne, Jérémie Bichüe a parlé de la fortune des poèmes de Pétrarque à la cour de François 1er et Claire Lesage a traité la question du
pétrarquisme féminin à partir du cas de Tullia d’Aragona. Dans la deuxième session du colloque, Louise Dehondt s’est penchée sur l’héritage de l’image du sonnet 12 du Chansonnier dans
la poésie française et italienne du XVIe siècle, alors que Roland Béhar et Jean-Luc Nardone ont mis en relief les présences de Pétrarque, respectivement, chez le poète baroque espagnol
Góngora et chez le comédien italien Goldoni ; Anne Gourio a montré comment le poète du Chansonnier nourrit la poétique de trois poètes français contemporains (Char, Bonnefoy et
Jaccottet). Dans la troisième et dernière session, Valeria Allaire a abordé la réécriture spirituelle du Chansonnier par le franciscain Girolamo Malipiero (1536), Floriana Calitti s’est penchée
sur les lectures de Pétrarque pendant le Risorgimento italien et Antonio Saccone a parlé de l’interprétation de Pétrarque par le principal poète italien du XXe siècle, Giuseppe Ungaretti.



47th meeting of the Group For Cancer Epidemiology And Registration In Latin Language Countries

Ce sont 202 participants qui se sont inscrits au GRELL 2023. 2/3 étaient présents sur place, 1/3 en téléconférence. Plus de la moitié des participants étaient francophones (97 Français, 4
Luxembourgeois, 2 Belges et 1 français travaillant aux Etats-Unis). L’Espagne et l’Italie étaient ensuite les mieux représentées (avec respectivement 31 et 23 participants), suivies par le Portugal,
la Suisse et l’Angleterre (avec 7 participants chacun). 16 participants étaient issus d’Amérique du Sud (Brésil, Colombie, Equateur, Uruguay). Enfin, 3 participants étaient originaires de
Roumanie, 2 de Turquie, 1 du Maroc et 1 d’Irlande.

 Avec 93 communications scientifiques (29 orales, 64 affichées), le congrès a été organisé en 4 demi-journées. La première était consacrée aux projets internationaux VENUSCANCER et
CONCORD-4, puis aux effets secondaires de traitements anticancéreux, la seconde aux travaux des registres de langue latine en matière d’Incidence et d’Etiologie des cancers. La troisième
s’est intéressée aux Inégalités sociales et territoriales en matière de cancer et au dépistage, ainsi qu’aux développements méthodologiques. La dernière a mis en lumière les travaux des
registres sur 3 autres thèmes : Traitements et soins, Survie, Big Data et Intelligence Artificielle pour les registres de cancers.
Parmi les évènements marquants, les congressistes ont été conviés à une visite guidée de la Baie du Mont-Saint-Michel et une soirée de Gala, et les meilleures présentations orales et affichées
par de jeunes chercheurs ont été récompensées en fin de congrès.

Véritable succès international, grâce aux nombreux soutiens nationaux et locaux et notamment de Caen la mer, ce congrès a permis aux chercheurs d’échanger sur les récentes études en
épidémiologie des cancers.



Le colloque « Sous le signe de Saxo : Histoire, identité et nation dans la Geste des Danois » s’est tenu à l’Auditorium du Château de Caen. 
Organisé par Simon Lebouteiller et Christian Bank Pedersen, maîtres de conférences en études nordiques à l’Université de Caen Normandie (UFR LVE) et membres de l’unité de recherche
ERLIS, il est le résultat d’une collaboration avec les universités de Lyon, Strasbourg et la Sorbonne.

Cette manifestation était consacrée à Saxo Grammaticus, figure emblématique de la littérature danoise médiévale et auteur, entre 1180 et 1210, d’une histoire monumentale sur les rois
du Danemark, la Geste des Danois. Son œuvre reste aujourd’hui une source de première importance pour étudier les sociétés scandinaves anciennes, la mythologie nordique et
l’affirmation de la royauté dans cette région. Avec ce texte, le Danemark se dotait également d’une véritable épopée qui, dès l’époque moderne, a été le support pour la formation
d’une identité nationale.

Une douzaine de chercheurs, notamment des médiévistes et des médiévalistes de diverses universités d’Europe ou d’Amérique du Nord, de Berkeley à Gênes en passant par Oslo et
Roskilde, se sont ainsi réunis autour de la figure de Saxo. Le colloque a alors pu aborder nombre d’aspects de la recherche sur son œuvre – études historiques, philologiques, littéraires ou
philosophiques –, ainsi que sur l’actualité de Saxo dans la production culturelle actuelle.

Après une introduction présentant l’auteur, son œuvre et le contexte historique dans lequel ils s’inscrivaient, plusieurs intervenants se sont penchés sur Saxo en tant qu’historien, en
examinant ses sources – chroniques, récits mythologiques, poésie, inscriptions runiques – et ses orientations idéologiques. Plusieurs intervenants se sont aussi intéressés à la vision de Saxo
de l’Europe et sa représentation des autres sociétés, notamment les mondes grecs et slaves orientaux. Un autre volet de la manifestation a abordé le personnage d’Amlethus/Hamlet dans
la Geste des Danois et sa réinterprétation jusque dans la littérature contemporaine. Au-delà de ce personnage, les intervenants ont discuté des interprétations modernes du récit de
Saxo, en examinant notamment son utilisation dans des œuvres cinématographiques et télévisuelles récentes.

En résumé, la manifestation a pu offrir une perspective approfondie sur l’œuvre de Saxo Grammaticus et son impact sur les cultures contemporaines

Sous le signe de Saxo
Histoire, identité et nation dans la Geste des Danois



Le conte musical et l’opéra pour enfants dans le monde anglophone

Le colloque international « Le conte musical et l’opéra pour enfants dans le monde anglophone » s’est tenu à l'Université de Caen Normandie. 
Ce colloque international a été proposé en collaboration entre l’ERIBIA, Équipe de recherche interdisciplinaire sur la Grande-Bretagne, l’Irlande et l’Amérique du Nord de
l’Université (UR 2610) de Caen Normandie et l’IDEA, Interdisciplinarité Dans les Études Anglophones (UR 2338) de l’Université de Lorraine. Une douzaine de conférenciers de diverses
nationalités (Australie, Italie) ont participé à cet événement.

L’argument principal de ce colloque se situe à la croisée de deux traditions musicales à la fois proches et différentes : le conte musical et l’opéra pour enfants. Le colloque a offert
aux spécialistes, aux musicologues et aux professionnels l’occasion d’aborder divers sujets liés au conte musical et à l’opéra pour enfants, autant du point de vue esthétique que
pratique et professionnel, en rapport avec le monde du divertissement musical et des productions musicales contemporaines destinées au jeune public dans les pays
anglophones. Les problématiques abordées portaient surtout sur le monde anglophone, mais les communications interdisciplinaires sont également encouragées en lien avec les
genres musicaux destinés aux jeunes publics et questions de mise en scène et de modalités de participation de jeunes musiciens.



Colloque annuel de la Société de Psychophysiologie et de Neurosciences Cognitives (SPNC)
- Approche vie entière de l’étude EEG des changements cognitifs et cérébraux -

La Société de Psychophysiologie et de Neurosciences Cognitives réunit des chercheurs utilisant les méthodes d’enregistrement de l’activité cérébrale électrique (EEG) et magnétique (MEG)
pour étudier les fonctions cognitives chez l’humain. Son colloque annuel a été organisé conjointement par Thomas Hinault, chargé de recherche du laboratoire NIMH unité 1077 INSERM-
UNICAEN, et Nadège Roche-Labarbe, maître de conférences au laboratoire COMETE unité 1075 INSERM-UNICAEN. Les deux laboratoires sont situés au Pôle de Formation et de Recherche en
Santé de l’Université de Caen. Soixante participants venus de différents laboratoires de France, Suisse et Belgique se sont réunis dans la salle du Belvédère du Campus 1 de l’Université de Caen
pour présenter leurs dernières avancées scientifique et méthodologiques, et échanger sur les projets à venir.

La réunion annuelle comprend des présentations orales invitées par les organisateurs, et d’autres sélectionnées sur la base des résumés soumis par les participants, pour mettre en avant les
nouvelles méthodes d’enregistrement et d’interprétation, les résultats forts obtenus récemment, et les idées innovantes de la communauté. Ce travail facilite les échanges d’informations
scientifiques, contribue à la formation des jeunes chercheurs et étudiants, et soutient leur évolution professionnelle.
Ce colloque a reçu le soutien financier de la SPNC et des deux laboratoires organisateurs, de l’Université de Caen, de l’unité de formation et de recherche en santé de Caen, du département du
Calvados, et de la communauté urbaine de Caen la mer.

Le séminaire a abordé l’évolution du fonctionnement cérébrale dans une perspective vie entière, intégrant les pathologies neurodéveloppementales et neurodégénératives. Ont été mis en
avant notamment les travaux de Sahar Moghimi (Amiens) sur la perception des rythmes auditifs chez le nouveau-né prématuré, de Nacim Betrouni (Lille) sur les marqueurs du déclin cognitif
dans les maladies neurodégénératives et notamment la maladie d’Alzheimer, et ceux de Lucie Angel (Tours) sur la mémoire au cours du vieillissement.
Cette année, le séminaire était intégré dans l’évènement international « Cutting Gardens », regroupant la communauté de l’électrophysiologie (21 villes, 15 pays) pour une diffusion conjointe en
ligne et permettant de partager largement les conférences locales.



Le workshop Barrande est un atelier de travail organisé entre la France et la République Tchèque (RT) dans le domaine de la physique nucléaire, et en particulier entre le laboratoire GANIL
Caen (CEA-CNRS) et l’Institut de Physique Nucléaire Tchèque INP (Académie des Sciences Tchèque) de Prague. La rencontre s’est déroulée au Mont Saint-Michel et à Caen.
Les organisateurs de cette rencontre sont les deux laboratoires susmentionnés, et l’ambassade de France en RT. Cette rencontre a réuni 38 chercheurs français et tchèques (50%), dont 37 %
de femmes, un tiers d’étudiants, et elle a produit 27 exposés.

La République Tchèque et la France collaborent depuis longtemps dans le domaine du nucléaire, aussi bien dans le domaine de la recherche fondamentale que dans le domaine de
l’industrie nucléaire et dans le domaine médical. L’objectif premier de cette rencontre était d’encourager les collaborations présentes, et éventuellement, d’initier de nouvelles
collaborations scientifiques. On peut même espérer que les répercussions de ce type de rencontres aillent bien au-delà de la recherche fondamentale, jusque dans le domaine de
l’industrie par exemple. Des représentants de l’industriel ORANO Med étaient présents.

La première et la dernière journée ont permis le déplacement, l’accueil et la prise en charge des participants. Les deux jours intermédiaires ont été divisés en 4 sessions selon les 4
thématiques suivantes : Applications biologiques et médicales, L’énergie et les technologies nucléaires, L’astrophysique nucléaire, L’instrumentation et les installations.
Une session de synthèse des discussions a eu lieu à la fin du workshop. La livrable de cette manifestation est une matrice de suggestions et d’actions.

La rencontre s’est terminée par une cérémonie de signature d’un nouvel accord de collaboration entre le GANIL et le NPI, pour une durée de 4 ans renouvelable. Nous espérons un transfert
de connaissances entre ces deux pays, car les tchèques ont des expertises que nous n’avons pas (dans le médical en particulier). A plus long terme, nous pouvons espérer développer de
nouveaux projets initiés par ces rencontres franco-tchèques.

Workshop Barrande en physique nucléaire



Ces rencontres bisannuelles constituent un événement majeur pour les scientifiques s’intéressant aux traitements informatiques associés à la conception de nouveaux médicaments.
L’événement rassemble les acteurs français du domaine, venant du monde de la recherche académique ou de la recherche industrielle. Il offre aux jeunes chercheurs (étudiants en
Master 2, doctorants et postdoctorants) l'opportunité de présenter leurs travaux à la communauté nationale. En outre, ces journées servent de catalyseurs pour échanger autour de
thèmes d’actualité comme le big data, l'intelligence artificielle, la visualisation, la réalité augmentée en lien avec la compréhension de l’action des médicaments et recherche de
candidats médicaments.

Le programme du colloque a été réalisé par un comité de 20 spécialistes du domaine. La rencontre s’est organisée en quatre sessions thématiques. Chaque session a débuté par
l’exposé d’un expert international du domaine concerné, suivi de trois ou quatre présentations de travaux récents dans le domaine. 

Dans le premier exposé invité, Thierry Langer, professeur à l’Université de Vienne, a dressé un panorama de la modélisation des molécules basée sur les pharmacophores et sur les
possibilités de sélection de molécules d’intérêt qui en découlent. Le second exposé, dispensé par Fabrizio Costa de l’Université d’Exeter, nous a permis de faire le point sur l'identification
d'associations gène-maladie, une tâche d'une importance fondamentale dans la recherche en santé humaine. Ensuite, Dmitri Kireev de l’Université de Columbia Missouri, a relaté les
développements passés et actuels concernant la connaissance des interactions entre les protéines et les petites molécules ainsi que leurs applications dans la découverte de
médicaments. Anne Claude Camproux, professeure à l’Université Paris Cité, a présenté des études concernant la caractérisation des sites d’interaction et leur intérêt pour prédire l’effet
thérapeutique d’un candidat médicament. Enfin, Dominique Douguet, chargée de recherche à l’INSERM, a dressé un panorama de bases de données permettant d’avoir des informations
sur les petites molécules, notamment la base e-Drug3D, une collection axée sur la chimie qui permet d’effectuer des analyses rétrospectives des succès passés, aidant ainsi la recherche
de nouveaux médicaments ou leur repositionnement thérapeutique.

En conclusion, le colloque a permis à tous ses participants de s’informer, de se rencontrer, d’échanger et de planifier des travaux futurs, dans le cadre très agréable de l’espace Mancel,
situé dans le château, au cœur de l’agglomération Caen-la-Mer. Si vous voulez en apprendre davantage sur la chémoinformatique en général et sur ce colloque en particulier, vous
pouvez vous rendre sur le site du colloque, ou sur le site du Groupement de Recherche CNRS BigDataChim qui réunit les acteurs du domaine (http://gdr-

Journées de la Société Française de Chémoinformatique



Selon le secrétaire général des Nations Unies, « faire la paix avec la nature sera la grande œuvre du XXIe siècle »1. Cette œuvre est-elle inédite dans
l’histoire ? 
C’est la question centrale à laquelle le colloque Faire la paix avec la « nature » s’est attelé à répondre à Caen. 
L’initiative en revient à Caroline Blonce, Jan Synowiecki et Anna Trespeuch Berthelot, enseignant.es chercheur.ses dans l’axe « Environnement et
sociétés » du laboratoire HisTeMé (UR 7455). Il a réuni plus de vingt intervenant.es français et étrangers et une trentaine de participant.es à l’université,
à l’Institut Mémoires de l’édition contemporaine (IMEC) et au Mémorial.

Dans un dialogue transpériodique et transdisciplinaire, les intervenant.es ont étudié la manière dont différentes cultures se représentent l’état
d’équilibre dans le vivant, un équilibre toujours précaire entre l’ordre cosmique, les sociétés humaines, la biocénose et le biotope. 
En explorant des sources aussi diverses que la bible hébraïque, les préceptes taoïstes, les textes de l’Antiquité grecque, les récits romains de la
procuration des prodiges ou encore les sources jésuites des missions en Nouvelle-France, historiens et anthropologues ont montré comment les rites
liturgiques, les pratiques de chasse, l’exploitation des eaux et des forêts s’inscrivent dans une cosmologie spécifique et combien il est nécessaire de
décrypter chacune d’elle pour se défaire des schèmes à la fois occidentaux et contemporains quand il s’agit d’explorer l’histoire de la réflexivité
environnementale sur le temps long. Certes la gestion des ressources terrestres est régulée au nom d’interdits religieux mais des pratiques de
régulation politiques et empiriques montrent aussi la part importante de l’agentivité humaine dans les sociétés anciennes.

Le colloque a également approfondi l’histoire environnementale des guerres. Quelles sont les conséquences des conflits armés sur l’environnement
des champs de bataille, des zones transfrontalières et sur celui des camps militaires ? La paix avec la nature sert également de métaphore pour
décrire celle qui réunit les humains. L’étude sémiotique des correspondances entre harmonie naturelle et concorde sociale est à ce titre éloquente.
Enfin, la recherche pour l’humain d’une place dans l’harmonie de la nature justifie la révision de son ethos.

Durant ce colloque, la parole a également été donnée aux arts vivants et à la littérature. Le comédien et metteur en scène Nathanaël Frérot a mis en
voix une mosaïque de textes séculaires et contemporains déclinant l’impératif humain de pacification avec la nature. À l’occasion d’un Grand Soir à
l’IMEC qui a accueilli le colloque le deuxième jour, l’écrivain et philosophe Camille de Toledo a esquissé les traits de la crise structurelle dans laquelle
nous, Modernes, nous enfonçons depuis les Lumières, une « crise de l’habitabilité ».

Une table ronde au Mémorial de Caen sur les perspectives aux échelles internationale, nationale et locale est venue conclure le colloque.

Faire la paix avec la “nature”
Histoire des représentations et des pratiques symboliques depuis l’Antiquité



 École et Technologies de l’Information et de la Communication

Le responsable scientifique, Jacques Béziat, entouré d’un comité d’organisation de huit chercheurs de Normandie Université et des universités de Nantes et de Paris Cité, est rattaché à l’Unité
de Recherche CIRNEF porteuse de ce colloque. Le comité scientifique est composé de trente membres de France, d’Haïti, de Grèce, du Burundi, de Suisse, de Maurice, du Cameroun, du
Mexique et du Togo. Le colloque éTIC a rassemblé une soixantaine de participants (public et communicants).

Le colloque s’est organisé autour d’une alternance de conférences (3), d’une table ronde, de communications (17) et d’ateliers pratiques (3) autour des thématiques à la fois centrées sur les
pratiques de classe et sur le cadre institutionnel : éducation à la citoyenneté numérique, dispositifs numériques éducatifs, formation des enseignant, didactique de l’informatique, les
apprentissages collaboratifs et les politiques publiques. Les trois ateliers pratiques ont porté sur la formation des enseignants aux usages des technologies numériques, la robotique éducative
et l’implantation de Fablab à l’école. Trente-cinq communicants sont ainsi intervenus, venant de France, de Grèce, de Côte d’ivoire, du Cameroun, du Sénégal, du Burundi et de Tunisie.

À l’heure actuelle, une majorité d’écoles n’ont pas d’usages durables et installés de ces technologies. D’autres sont des lieux d’expérimentations volontaristes et fortement dotés, qui sont le
fait d’enseignants déjà convaincus. De manière pratique, on constate la prééminence de certains usages simples : imprimer un texte, faire des photos, utiliser une source sur internet, utiliser
un tableau blanc interactif, etc., sans que ceux-ci ne soient articulés à une compréhension d’ensemble des enjeux liés aux technologies numériques. La seule approche par les
compétences d’usage tend à invisibiliser le champ de connaissances à appréhender.

C’est ce que propose de faire le cycle de colloques éTIC : interroger les pratiques et les dispositifs existants et les mettre en perspective à l’aune des évolutions technologiques actuelles. Ce
faisant, le colloque croise les problématiques liées aux politiques publiques en éducation, aux professionnalités enseignantes et à la production de ressources numériques pour tenter
d’appréhender une vue d’ensemble des enjeux liés à l’introduction des technologies numériques dans les pratiques de l’école primaire.



Dans les années 1980, deux éminents historiens du monde antique, Keith Hopkins et Richard Duncan-Jones, ont manifesté un intérêt appuyé pour les questions
relatives à la diffusion de la monnaie dans l’Empire romain. L’un et l’autre avaient basé leurs travaux sur les trouvailles monétaires. Ainsi, Hopkins admettait que
le stock monétaire aurait été très mobile à l’intérieur de l’Empire, tandis que Duncan-Jones, à l’appui des types monétaires, a pu observer que leur répartition
géographique n’était pas homogène, concluant à une beaucoup plus forte immobilité des monnaies.

Nous avons là deux conceptions qui ne pourraient être à l’évidence plus opposées. Dans leur fondement même on mettra l’accent sur le fait qu’elles épurent, en
faisant le choix d’une approche macro-économique, le sujet d’une série de traits individuels automatiquement considérés comme non pertinents ou sans
importance historique. À différentes reprises Christopher Howgego a souligné les faiblesses de ces deux thèses, auxquelles il reproche de ne prendre en compte
ni le facteur temps, ni le facteur politique, et d’exclure d’emblée la circulation secondaire des monnaies, c’est-à-dire la circulation des monnaies une fois
qu’elles sont arrivées depuis l’atelier auprès de leur(s) destinataire(s). Le transport de la monnaie représente justement un aspect de cette mobilité secondaire
du numéraire. Mais, il faudrait peut-être mieux définir le mot, ne serait-ce que parce que le transport et la circulation relèvent bien souvent des mêmes
personnes.

Nous dirions que c’est le moment entre deux actions où la monnaie, mobile, ne change pas de mains par le biais de paiements. De la sorte, le transport de
numéraire relève d’une intentionnalité qui s’inscrit potentiellement dans un réseau économique déjà existant. La circulation proprement dite serait, elle, le fait de
paiements, du petit numéraire versé par poignée à de plus fortes sommes dépensées en un bloc, comme les monnaies perçues, par exemple, au titre de
l’impôt.

S’il est difficile de prétendre à l’exhaustivité, il est facile de constater la grande variété possible des situations rencontrées lorsque l’on s’intéresse au transport de
la monnaie dans le monde romain. Du même coup, c’est bien l’importance d’études différenciées et de détails se concentrant sur une série de faits explorés de
près qui se trouve clairement posée.

Aujourd’hui, une approche qui tiendrait mieux compte des caractères spécifiques du transport des espèces monétaires semble possible et surtout souhaitable
pour réinvestir le débat, en tout cas pour tenter de le faire dans une dynamique qui aiderait à sortir des ornières de l’opposition schématique

entre mobilité (Hopkins) et immobilité (Duncan-Jones). À cette fin, les représentations figurées, les sources littéraires, les dépôts monétaires, les monnaies de
fouille ou d’autres objets sont susceptibles de livrer des éclairages ponctuels et souvent précis sur tel ou tel aspect du transfert de numéraire dans l’Antiquité. Les
recherches devraient alors porter sur les conditions concrètes et les modalités pratiques du transport de la monnaie, en s’obligeant à ne pas seulement observer
les données numismatiques, mais en s’interrogeant sur ce que nous disent les logiques à l’œuvre sur la mobilité de la monnaie, qui pouvait être transportée
comme une marchandise au même titre que le vin, l’huile ou le blé.

L’objectif général des journées d’études organisées à l’Université de Caen en juin 2023 fût précisément de recourir à des instruments d’observation et à des
échelles d’enquête différents de ceux qui ont été utilisés pour ramener à la connaissance des phénomènes apparemment négligeables, minimes, voire
involontaires, mais irrémédiablement liés au concret pour révéler des mécanismes particuliers, qui n’étaient pas connus à travers une série de connexions
purement généralisantes. L’enjeu était bien de mettre les situations rencontrées en perspective autour d’une suite d’études de cas complémentaires et sans
limitations sauf géographiques et chronologiques pour arriver à dégager quelques tendances à l’échelle du monde romain. Là se trouve le bénéfice attendu
d’une rencontre pour fonder les synthèses et les modèles à venir.

Les voyages de la monnaie dans l’antiquité romaine



Le complexe d’Œdipe à la lumière de la clinique contemporaine en psychopathologie
- Réflexions autour des travaux de Henri Sztulman - 

Les deux jours du colloque ont permis de discuter des mutations profondes du complexe d’Œdipe et nous amenés à questionner les facteurs à
l’origine de ces évolutions. La première matinée a été introduite par deux communications présentées par les étudiants du Master 1 et 2 de
psychopathologie clinique pour nous alerter sur les problématiques du pubertaire et de la sexualité chez les jeunes. 

Ensuite ont été discutés par le Professeur Henri Sztulman, les enjeux individuels et collectifs de crise qui traversent nos sociétés aujourd’hui. Dans
l’après-midi, le chercheur du CNRS en sociologie Alain Ehrenberg et le docteur en psychologie Patrick Charrier de la Société For Human
Consulting ont analysé l’évolution de la place de la santé mentale et de la demande sociale en matière de soin, ainsi que l’éthique et les
pratiques de soin. 
Enfin, une communication des étudiants et de Jean-Michel Coq, Maître de Conférences en psychopathologie à l’Université de Caen, nous a
sensibilisés à la prise en charge de psycho-traumatismes, de vulnérabilités et de violences, problématiques de plus en plus présentes dans notre
société et pratique psychologique actuelle. 
Dans la même lignée, Les Professeurs David Vavassori et Sonia Harrati de l’Université de Toulouse ont présenté leurs travaux de recherche et
pratiques actuelles concernant les radicalisations et formes de violences idéologiques, ainsi que les violences conjugales, voire intra-familiales. 
En fin de matinée, le Professeur Henri Sztulman a présenté sa pratique en tant que psychiatre et psychanalyste auprès de patients souffrant de
troubles états limite et notamment d’addiction. 
L’après-midi a en plus permis d’aborder, grâce aux communications des étudiants le risque suicidaire et avec l’intervention du Docteur Antoine
De Vos, pédo-psychiatre à Bayeux d’interroger les formes d’interpellation violente de l’autre des jeunes, et plus précisément, les insultes et les
injures. Enfin le colloque, ne pouvait pas se finir sans évoquer aussi les souffrances psychologiques qui se manifestent chez la personne âgée,
grâce à l’intervention de José Polars, psychologue psychanalyste de Caen et le Professeur en psychopathologie à l’Université de Lyon, Lydia
Fernandez, ainsi qu’une communication des étudiants du Master sur les conflits/crises non dépassés qui s’expriment dans certaines pathologies
chez la personne âgée.

La psychopathologie fondée sur les modèles théoriques psychanalytiques, n’est donc pas une spécialité à part ou isolée, mais une spécialité
soucieuse de son application concrète centrées
sur les besoins des personnes en situation de souffrance. Elle doit rester à l’écoute des formes psychopathologiques émergeantes, souple et
innovante dans ses pratiques et rigoureuse dans ses méthodes. Elle s’inscrit résolument dans le lien social, tout comme la majorité des
symptômes d’ailleurs qui nous interpellent là où notre société nous oublie, nous blesse et là où elle peut paradoxalement aussi nous entendre.
C’est pour toutes ces raisons-là que nous avons interrogé à la fois l’évolution de la théorie freudienne autour de la manière dont le complexe
d’Œdipe résonne aujourd’hui, dans le psychisme ou le sujet en construction mais aussi dans l’inconscient collectif, à travers les générations, les
cultures et les espaces sociaux. Nous avons ainsi abordé tous ces états limites qui interrogent les frontières entre le normal et le pathologique.



Éduquer au(x) féminisme(s) 

Le colloque international « Éduquer au(x) féminisme(s) » organisé par Anne Schneider, MCF HDR en langue et littérature françaises,
formatrice à l’INSPE de Normandie Caen, laboratoire LASLAR ER4256, s’est inscrit dans le cadre du Projet de Recherches Émergent
Normand EQELLES : « En-Quête de soi, En-Quête d'elles : de la trajectoire franco-algérienne de Leïla Sebbar à l’aventure collective des
femmes (1970-2020) : quel héritage ? »

Il a rassemblé 20 intervenantes dont 2 venant d’Universités européennes (Belgique et Royaume-Uni) pour 50 auditeurs le premier jour
et 130 sur le 2ème. Il s’est proposé d’explorer les liens entre la diffusion des idées féministes de la fin des années 1970 et le féminisme
de la troisième vague #MeToo, dans le cadre des pratiques contemporaines d’éducation au(x) féminisme(s), qui recouvrent des
mouvements souvent pluriels. Il a interrogé en particulier l’influence des journaux et revues féministes du Mouvement des Femmes sur
le féminisme contemporain, ainsi que la manière dont les professionnels de l’éducation s’en emparent. Il s’est intéressé aux idées et
aux ressources féministes véhiculées dans la littérature jeunesse ainsi que dans les outils et supports pédagogiques et a envisagé la
façon dont celles-ci peuvent être mobilisées dans l’enseignement d’aujourd’hui.

La première journée de ce colloque, le mardi 5 décembre 2023 s’est déroulée à l’IMEC. Elle s’est, entre autres, intéressée aux
mouvements féministes mis en avant par la presse et les différentes revues pionnières permettant la valorisation de ces mouvements,
elle s’est clôturée par un grand entretien avec Leïla Sebbar pour la revue Histoires d’Elles et Xavière Gauthier pour Sorcières, les
femmes vivent qui a permis d’évoquer le militantisme propre aux années 1970. Animé par Anne Schneider, le débat a permis de
revenir sur ces années d’effervescence politique, littéraire et militant.

La deuxième journée avait comme axe principal la transmission et les différentes pratiques éducatives de ces dernières années
autour de la question des féminismes. En tant que temps fort de la journée, une table ronde a été proposée. Elle présentait des
autrices et illustratrices, dont une normande, de littérature jeunesse abordant la thématique des violences sexistes et sexuelles. Elle a
donné la parole à Anne Billows, autrice illustratrice de BD de Caen et Mai Lan Chapiron, une artiste de la scène musicale, autrice et
dessinatrice du milieu associatif féministe. La journée s’est terminée par l’inauguration de l'exposition autour de la vie et du travail de
Leïla Sebbar.



56ème congrès de la Société Internationale d’Otoneurologie

Ce congrès réunit tous les ans environ 150 spécialistes des vertiges (ORL, neurologues, neuroscientifiques, kinésithérapeutes, orthoptiste) essentiellement francophones (France, Belgique, Suisse,
Maroc, Tunisie) mais également avec une participation de conférenciers non francophones. Des représentants de l’association française des vestibulopathies bilatérales ont également participé
au congrès.

Le thème de cette année a été en lien avec la chaire d’excellence senior de la région Normandie et a porté sur les vestibulopathies bilatérales (atteinte bilatérale de l’organe de l’équilibre), y
compris comme modèle de certains déficits éprouvés par les astronautes. Vingt-trois présentations orales et douze posters ont été présentés. Elles ont permis de faire le point sur les actualités
scientifiques, diagnostiques et thérapeutiques de cette pathologie et ont ouverts de nouvelles perspectives.

En dehors des communications orales et affichées, vingt-quatre ateliers pratiques ont été organisées. En plus des sessions sur la maitrise de techniques d’explorations utilisables chez des patients
ou sur des sujets d’actualité, ces ateliers ont également comporté cette année une session sur la chirurgie expérimentale (atelier préclinique).

Enfin, dans le cadre du congrès, une conférence de Philippe Goudard (professeur émérite en arts du spectacle à Montpellier et accessoirement médecin) intitulée « Les arts acrobatiques :
l’équilibre au cœur de l’humanité » a été ouverte au public (amphi Hippocrate du PFRS) et a attiré plus de 250 personnes


